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Firmin vit dans un creux de montagne  
et la montagne vit en lui.  
Au rythme lent des saisons, des récoltes,  
des travaux, d’une vie, il prend ce que la montagne  
lui donne, ce qu’elle lui prête.  
Car, impitoyable, elle reprend. Il le sait.  
Les terres douloureusement conquises,  
les êtres muettement apprivoisés.  
Firmin doit apprendre, dans sa rudesse  
et sa pudeur, à vivre avec ce qui sourd en lui.  
Vivre, tenir, avancer. Recommencer.  
Apprendre ce qu’il n’a jamais pu nommer.

Et un jour la montagne se réveille, piquetée de rouge –  
rouge comme ce vieux sentiment que Firmin sent gronder en lui,  
ce sentiment qu’il pensait avoir apaisé auprès de son fils Noël…

Jean Proal

Les Arnaud

22 €
ISBN : 978-2-9560549-8-6

www.naturographe-editions.fr

Jean Proal

Les Arnaud
Firmin vit dans un creux de montagne et la montagne vit 
en lui. Au rythme lent des saisons, des récoltes, des travaux, 
d’une vie, il prend ce que la montagne lui donne, ce qu’elle lui 
prête. Car, impitoyable, elle reprend. Il le sait. Les terres dou-
loureusement conquises, les êtres muettement apprivoisés. 
Firmin doit apprendre, dans sa rudesse et sa pudeur, à vivre 
avec ce qui sourd en lui. Vivre, tenir, avancer. Recommencer. 
Apprendre ce qu’il n’a jamais pu nommer.
Et un jour la montagne se réveille, piquetée de rouge – rouge 
comme ce vieux sentiment que Firmin sent gronder en lui, ce 
sentiment qu’il pensait avoir apaisé auprès de son fils Noël…

Récit de victoires et de défaites entremêlées,  
Les Arnaud est un roman singulier, d’une rare puissance ;  
il est avant tout une ode à la Montagne et à l’Homme.

Jean Proal (1904-1969) est un écrivain français  
du XXe siècle, contemporain de Jean Giono.

jean proal (1904-1969), est ori-
ginaire des Alpes du Sud. Il restera 
imprégné de ce pays de ses huit ans, 
ainsi que du souvenir de ces femmes 
et de ces hommes – rudes tout en 
étant humbles, entiers et têtus – qu’il a 
côtoyés et qu’il invite dans ses romans. 
Cependant Jean Proal n’est pas un écri-
vain régionaliste et plusieurs de ses 
contemporains, dont Louis Brauquier, 
soulignent l’inséparabilité de l’homme 
et de son œuvre. Avec sa singulière 
acuité de réceptivité et transmission, il 
réussit à incarner ce rapport à la terre, 
au monde et aux autres. Ses phrases 
dessinent comme une ligne de crête 
sur laquelle le lecteur avance passion-
nément et patiemment. Bref, avec des 
mots précis, Jean Proal convoque la 
puissance de la nature et la complexité 
de l’Homme. Il sait faire sentir la néces-
sité et la gravité de la solitude. Ceux 
qui l’ont côtoyé soulignent son profond 
sens de l’Amitié. Et « Il y a de la poésie 
dans son œuvre. C’est essentiel ».
En 1950, il rencontre Suzon Gontier. 
Gravement malade, il quitte Paris pour 
Saint-Rémy-de-Provence où il se pas-
sionne pour la Camargue et les Alpilles. 
Malgré un long séjour en sanatorium 
(à Al Sola, de 1960 à fin 1962), sa santé 
se détériore. Pourtant, peu avant de 
mourir, il griffonne : « C’est la lumière 
qui me fait respirer ».
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Jean Proal reçoit, en 1943, le prix Cazes pour 
Où souffle la lombarde ; puis, en 1953, le 
Grand prix du roman de la société des gens 
de lettres pour De sel et de cendre ; enfin, en 
1961, le Premier grand prix de Provence pour 
l’ensemble de son œuvre. Son roman Bagarres 
est adapté au cinéma en 1948, par Henri Calef, 
notamment avec Maria Casarès.

Les arnaud
Premier roman écrit par Jean Proal, 
Les Arnaud a été publié plus tard (en 
1941, par Denoël). Sélectionné pour le 
prix Goncourt de cette même année, il 
lui a valu la reconnaissance du public 
et de ses pairs tout en occupant une 
place particulière dans son œuvre.

Jean Proal écrit : « C’est l’aboutis-
sement de toute ma vie, de ce long 
effort de vingt ans de ma vie, depuis 
que j’ai l’âge de penser. »

Ce roman dit beaucoup. Il dit la rela-
tion charnelle, viscérale, exclusive, 
que l’homme voue à sa terre. Il dit le 
courage qui, autant que l’espoir, est 
chevillé au cœur et au corps. Il rend 
palpable cette solitude tenace qui ne 
se partage pas, quand bien même on 
le voudrait.

D’une écriture tout en pudeur et 
pourtant de bout en bout poignante – 
comme ses personnages – ce récit, au 
rythme de la ronde des saisons et au 
cœur de la vie en montagne, tisse une 
double et rude bataille, contre l’artifi-
cialité du progrès et pour l’accession à 
une certaine sérénité dans « ce règne 
insolent de la neige et du froid ».
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Jean Proal (1904-1969), est originaire des Alpes du Sud. Il restera impré-
gné de ce pays de ses huit ans, ainsi que du souvenir de ces femmes et 
de ces hommes – rudes tout en étant humbles, entiers et têtus – qu’il a 
côtoyés et qu’il invite dans ses romans. Cependant Jean Proal n’est pas 
un écrivain régionaliste et plusieurs de ses contemporains, dont Louis 
Brauquier, soulignent l’inséparabilité de l’homme et de son œuvre. Avec 
sa singulière acuité de réceptivité et transmission, il réussit à incarner 
ce rapport à la terre, au monde et aux autres. Ses phrases dessinent 
comme une ligne de crête sur laquelle le lecteur avance passionnément 
et patiemment. Bref, avec des mots précis, Jean Proal convoque la puis-

sance de la nature et la complexité de l’Homme. Il sait faire sentir la nécessité et la gravité de la 
solitude. Ceux qui l’ont côtoyé soulignent son profond sens de l’Amitié. Et « Il y a de la poésie dans 
son œuvre. C’est essentiel ».

En 1950, il rencontre Suzon Gontier. Gravement malade, il quitte Paris pour Saint-Rémy-de-Provence 
où il se passionne pour la Camargue et les Alpilles. Malgré un long séjour en sanatorium (à Al Sola, 
de 1960 à fin 1962), sa santé se détériore. Pourtant, peu avant de mourir, il griffonne : « C’est la lumière 
qui me fait respirer ».

Récit de victoires  
et de défaites entremêlées,  
Les Arnaud est un roman 
singulier, d’une rare puissance ;  
il est avant tout une ode  
à la Montagne et à l’Homme.
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